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Economie e t sens social 

Le sens social 

Lettre à S. Exc. Mgr Menendez-Rigada, président des Semaines 
sociales d'Espagne, à l'occasion de la XXVIIe Semaine 

sociale, tenue à Seville du 3 au 9 mai 1956. 

E X C E L L E N C E , 

Dans la situation actuelle du monde, il existe dans tous 
les domaines des contacts et rapports continus entre les 
hommes. Le progrès scientifique et technique, la facilité des 
communications, la na ture même des problèmes présents 
ont fait naî t re des unions et interdépendances économiques 
et sociales aussi bien dans l'ordre privé que dans l 'ordre 
national et mondial. 

Mais les hommes, en voulant régler les institutions et struc­
tures dans lesquelles se réalise la vie commune entre eux, se 
sont laissé influencer par des principes erronés. Certains ont 
cru qu'elle voulait se réaliser, selon l'égoïsme individualiste, 
pour leur propre intérêt. Se basant sur une philosophie 
positive, ils ont oublié les normes morales de l'action humaine, 
ils n 'on t pas tenu compte de la nature rationnelle et sociale 
de l 'homme, ni de sa fin temporelle et éternelle, et, surtout, 
ils se sont complètement écartés de la doctrine surnaturelle 
de la grâce et du Corps mystique du Christ, qu'est l'Église. 
D 'aut res , devant l'échec de l'individualisme, ont cherché la 
solution dans un ordre intégral de la vie sociale réalisé par 
l 'É t a t . Mais le résultat n 'a pas été satisfaisant. Les individus 
ont perdu bon nombre de leurs droits légitimes et ont vu 
leur personnalité humiliée; l 'anarchie et le totalitarisme ont 
envahi le secteur économique, et le bien commun s'est réalisé 
soit difficilement, soit sous une forme plus dure et plus 
coûteuse. 

Les graves conséquences de ces fausses théories, cause 
des lut tes féroces dans la vie sociale humaine, ont produit 
une situation angoissante à laquelle il est urgent de remédier. 
E t cela ne peut se faire que par une opposition diamétrale à 
l'égoïsme dominant et qui nous fasse aussi nous soucier de 
nos semblables, qui nous oblige à travailler avec un sens 
social. 
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L'abondance de commodités et de plaisirs, que la tech­
nique moderne offre à l 'homme, est l'origine de dépenses de 
luxe «qu i s'accroissent d 'une manière intolérable et qui 
contrastent tellement avec les afflictions et la misère de la 
majorité », véritables « conséquences d 'une idéologie et d 'une 
vie corrompues par le matérialisme » (Discours du 2 novembre 
1950 à l 'Episcopat du monde catholique;. Tout cela a produit 
une avidité démesurée d'argent, une ambition croissante 
pour faire tourner les choses à son avantage, et l ' incapacité 
de distinguer les nécessités authent iques de celles qui sont 
factices. « E t ce n'est pas par hasard que la convoitise des 
biens terrestres, que le poète païen appelait déjà avec un 
juste dédain: ami sacra fames; ce n'est pas par hasard que 
le sordide égoïsme, qui t rop souvent préside aux relations 
mutuelles, individuelles et sociales... ont conduit le monde 
aux extrémités que nous voyons tous et déplorons » (Enc. 
Caritate Christi compulsi). Dans une pareille situation, 
l 'homme ne t rouve rien de superflu, tout lui parai t peu et il 
ne pense pas au bien commun; il croit que c'est là la mission 
de l 'E ta t et qu'il n'est même pas concerné par ces choses que 
les lois civiles imposent comme obligatoires. 

11 n'est personne qui ne déplore les maux qu 'appor te à la 
communauté cette a t t i tude de ses membres, cette volonté 
de vivre chacun sa propre vie aux dépens des intérêts du 
bien commun. 

Le sens social enseigne à l 'individu précisément le con­
traire. Il lui donne la conscience de ses devoirs de relation, 
il le pousse à travailler en considération de son appartenance 
à une communauté , il le fait se soucier du bien du prochain 
et du bien commun de la société. Il réalise la conscience 
sociale de l 'homme, et comme une habi tude vertueuse, il le 
met en condition de réaliser les fins que Dieu et la société 
a t t endent de lui. 11 est par conséquent le sens de justice 
générale ou légale, dont parlent les scolastiques et qui, dans 
les documents pontificaux, est fréquemment appelé justice 
sociale. 

Pour susciter chez l'individu le sens social, il faut tout 
d 'abord travailler selon les préceptes de la loi morale, car les 
actes humains doivent nécessairement se conformer à la loi 
de Dieu, universelle et éternelle; de la sorte, le mobile des 
actions ne peut être exclusivement l ' intérêt personnel, mais 
l 'accomplissement du devoir. Mais l 'homme possède en outre 
une na ture intr insèquement sociale et il doit agir selon cette 
nature , aussi par nécessité de se procurer ce que la vie exige, 
parce que « la providence de Dieu le disposa à naî tre enclin 
a s'associer et à s'unir à d 'autres » (Enc. Immortale Dei). 
De cet te manière, il doit tendre dans ses actions à réaliser son 
intérêt personnel, et à chercher de même l ' intérêt des autres 
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membres de la société. La science et l'expérience enseignent 
clairement que les hommes qui se replient sur eux-mêmes et 
ne se préoccupent pas des autres s 'appauvrissent fatalement, 
tandis que ceux qui soutiennent la vie de relations et pensent 
à leurs semblables s'enrichissent dans tous les sens. 

Ce t te sociabilité de l 'homme se concrétise en é tant 
membre de deux sociétés nécessaires, la famille et l 'État , et 
d 'aut res formées librement. Du fait qu'ils appart iennent à 
ces sociétés, et dans une juste proportion, les individus 
doivent être conscients, pour régler leurs actes, de l'existence 
en plus de leurs intérêts personnels, des intérêts collectifs; et 
que, lié à leur propre bien, il y a le bien commun, auquel tous 
doivent coopérer, dans le cadre de la société dont ils font 
part ie . 

Dans les relations entre les individus et les sociétés, il faut 
tenir compte de ce que l 'homme, en t an t que tel, loin d'être 
l 'objet et un élément passif de la vie sociale, est, au contraire, 
et doit être et demeurer son sujet, son fondement et son but... 
« L'ordre absolu des êtres et de leurs fins indique l 'homme 
comme une personne autonome, ou, si l'on veut comme un 
sujet de devoirs et de droits inviolables, base et terme de sa 
vie sociale » (Radiomessage de Noël 1944). D'autre part , 
les membres de la société, du fait même qu'ils le sont, sont 
« obligés, sans aucune exception, à coopérer au bien commun, 
qui se retourne ensuite à l 'avantage des individus » (Enc. 
Rerum novarum). Ces deux principes manifestent le respect 
que la société doit à la personne humaine et les obligations 
de celle-ci à l 'égard du bien commun. La coopération à cette 
fin, t an t de fois oubliée par beaucoup à cause d 'une abstention 
inexplicable à l 'égard des problèmes de la société, peut arriver 
jusqu 'à la participation au gouvernement de la chose publique, 
qui aujourd 'hui n 'est pas le privilège de quelques-uns, mais 
doit être celui de tous en vertu des responsabilités dont ceux-
ci sont investis. 

Mais quand le sens social acquiert sa complète et pro­
fonde signification et agit avec une véritable efficacité, c'est 
sur tout chez les membres de l'Église, Corps mystique du 
Christ . 

A la lumière de la foi, les hommes savent avec clarté qu'ils 
ont une origine commune, la même nature, un destin surna­
turel identique. Créés par Dieu et rachetés par le Christ, 
ils doivent vivre la vie de la grâce pour jouir de la récompense 
éternelle divine; ils sont par conséquent les fils du même 
Père céleste et tous frères dans le Christ . Membres de son 
Corps mystique, ils possèdent la conscience de ce que « dans 
l'Eglise, les divers membres ne vivent pas uniquement pour 
eux-mêmes, mais qu'i ls doivent aussi aider les autres et s'aider 
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mutuellement , soit pour un soulagement réciproque, soit 
aussi pour une édification de plus en plus grande de tout le 
corps » (Enc. Mystici Corporis). 

Cet te vie surnaturelle, qui circule, à t ravers le corps, de 
membre à membre, crée entre eux de forts liens de charité, 
résul tant de l 'amour pour le Christ et pour l'Église qui pour 
ê t re véri table « exige non seulement que dans ce même 
Corps nous soyons réciproquement des membres soucieux 
les uns des autres , qui se réjouissent si un membre est glorifié 
et compatissent si un au t re souffre, mais aussi que, même 
dans les autres hommes , qui toutefois ne sont pas unis à 
nous dans le Corps de l'Église, nous reconnaissions des frères 
du Christ, appelés en même temps que nous au même salut 
éternel » (Enc. Mystici Corporis). Ces sentiments de vraie 
fraternité conduisent jusqu 'au sacrifice, car « lorsque la 
doctrine inspire l'intelligence et les cœurs et dirige les actions 
des hommes, la conception du sacrifice et la subordination 
relative de son intérêt aux besoins et obligations de la com­
munau té font part ie de ces lois et normes fondamentales 
auxquelles aucune conscience ne peut se soustraire, en même 
temps que l 'autori té publique respecte elle-même les limites 
sacrées et inviolables de la loi divine » (Discours du 16 juin 
1939 à l 'ambassadeur de Bolivie). 

Pour remédier à cet te perte de sens social, il n 'y a pas 
d 'aut re moyen, si l'on veut un remède vigoureux et efficace, 
qu ' un profond renouvellement religieux, un christianisme 
profondément vécu. 

La vie religieuse prat iquée avec ferveur engendre une 
plus profonde fraternité chrétienne, impose l 'austérité des 
mœurs , exige l 'abnégation dans les difficultés, oriente tous 
les actes vers la fin suprême, ennoblit le t ravai l quotidien, 
parfois dur mais, qui de la sorte, récupère, avec le sens 
humain et social qu'il a naturellement, son authent ique valeur 
spirituelle; elle a t ténue les différences qui peuvent se produire 
ent re les individus, elle soutient dans l 'accomplissement du 
devoir et enseigne à travailler en vue du bien des autres, 
spécialement quand il s'agit des professions. 

La vie sociale humaine est aujourd'hui désintégrée, 
mécanisée, et l 'ordre social bien souvent plus apparent que 
réel n 'est pas le résul tat d 'un t ravai l multiforme, orienté par 
la conviction des membres de la communauté vers le bien 
commun. C'est là la tâche qui incombe aux catholiques, c'est 
leur grave responsabilité. 11 faut tou t d 'abord qu'ils agissent 
en conformité avec les principes qu'ils professent, qu'ils 
donnent l 'exemple du désintéressement, qu'ils diffusent la 
cul ture sociale et qu' i ls travaillent efficacement afin que le 
sens social et chrétien pénètre dans la conscience de l'indi­
vidu, et fasse en sorte que « la société moderne se reconstruise 
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sur les principes consacrés par le Verbe de Dieu fait chair. 
Si les chrétiens négligeaient cet te tâche qui leur revient, 
laissant inactive, dans la mesure où de la dépend d'eux, la 
force organisatrice de la foi dans la vie publique, ils commet­
traient une trahison envers l 'Homme-Dieu, qui se fit visible 
pour nous dans la crèche de Bethléem » (Radiomessage de 
Noël 1955). A ^ > A 

A. D E L L ACQUA, 
Substitut à la Secrétairerie d'Etal. 

Du Vatican, le 4 avril 1956. 
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Les exigences humaines 
de l'expansion économique 

Lellre à M. Charles Flory, président des Semaines sociales 
de France, à l'occasion de la XLIII' Semaine sociale de 

France, tenue à Marseille, du 17 au 22 juillet 1956. 

M O N S I E U R LE PRÉSIDENT, 

Selon les meilleures tradit ions des Semaines sociales de 
France, la X L I I I e Session aborde, sous le ti tre des « Exigences 
humaines de l'expansion économique », une question dont les 
larges retentissements montrent assez l 'actualité et l 'impor­
tance. Soyez dès l 'abord félicité du choix de ce sujet; il prouve 
une fois de plus que votre institution, toujours jeune, ne 
craint pas de poser clairement devant l'opinion les problèmes 
économiques et sociaux dont la solution commande, pour une 
grande part , l 'avenir de votre pays. Le Souverain Pontife a 
pris connaissance avec intérêt du programme, ample et 
précis, de la Semaine, dont vous étiez venu l 'entretenir il y a 
quelques mois. Il sait à quel auditoire de qualité s'adressent 
les leçons de vos maîtres et comment d'utiles carrefours 
prolongent désormais l 'enseignement donné et en élargissent 
le rayonnement . Aussi est-ce de tout cœur qu'il m'a confié 
le soin de vous exprimer ses vœux paternels pour le succès 
de cette session. 

Les exigences humaines de l 'économie: combien de fois, 
depuis Léon X I I I , les Papes ne les ont-ils pas rappelées au 
monde contemporain enfiévré de progrès technique! Récem­
ment encore, le Saint-Père citait la phrase de son prédécesseur 
sur le travail , « destiné au perfectionnement matériel et moral 
de l 'homme », mais qui t rop souvent, dans la vie industrielle 
moderne, tend « à devenir un instrument de dépravation »; 
et il ajoutait ces graves paroles: « Nous voudrions pouvoir 
dire que cela n 'a plus lieu sur aucun point de la terre . Hélas! 
tout le monde sait que les progrès sont lents, beaucoup t rop 
lents, sur ce point essentiel, en bien des pays, sur des conti­
nents entiers » (Discours du 4 février 1956, aux représentants 
des entreprises et des syndicats). 

De telles recommandat ions du magistère pontifical ont 
certes toujours t rouvé dans les Semaines sociales de France 
un écho fidèle. E t pour tant , forts de l'expérience de ces cents 
dernières années, c'est encore aux mêmes principes fonda­
mentaux de la doctrine sociale catholique que les fils de 
l'Eglise doivent demander les lumières nécessaires à la recti­
tude de leur jugement et de leur action, alors que déjà dans 
le monde, s'amorce comme une seconde révolution industrielle. 
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De nos jours, en effet, la puissance des techniques, dont 
il serait utopique de vouloir enrayer l'irréversible progression, 
se conjugue avec l'accroissement démographique et l'aspira­
tion des peuples à un mieux être pour engager les nations sur 
la voie de l'expansion économique, avec tous les efforts d'in­
vestissement, d 'équipement, de réorganisation et d 'aménage­
ment du territoire qu'elle comporte. Il faut considérer cette 
situation avec un sain optimiste. 

La croissance n'est-elle pas le signe normal de la santé 
économique d'un peuple et serait-il raisonnable, et surtout 
chrétien, d 'aborder l'avenir à reculons? L'Eglise, tout au 
contraire, invite les croyants à reconnaître dans les é tonnants 
progrès de la science la réalisation du plan de Dieu, qui a 
remis à l 'homme la découverte et l'exploitation des richesses 
de l 'univers: « Emplissez la terre et soumettez-la! » 

Si la machine, qui, hier encore, n 'é tai t au service de 
l 'homme qu 'un outil de plus en plus perfectionné et puissant, 
peut désormais remplacer la main qui palpe et guide, l'œil 
qui observe et contrôle et même, pour des besognes définies, 
l 'a t tention qui surveille et la mémoire qui conserve un passé 
toujours disponible; si elle se substitue non seulement au 
manœuvre, mais aussi au comptable, et, jusqu 'à un certain 
point, au technicien lui-même, ouvrant ainsi à l 'industrie des 
possibilités insoupçonnées, tout cela, il n 'y a qu 'à rendre 
grâces à Dieu qui a donné à l 'homme d'accomplir de telles 
œuvres. 

Mais faut-il pour au tan t s 'abandonner avec une confiance 
aveugle à ces perspectives de progrès technique et d'expansion 
économique? « L a productivité n'est pas une fin en soi» , 
rappelait dernièrement le Saint-Père (discours du 4 février 
1956) ; et elle ne trouve pas davantage en elle-même le prin­
cipe de sa propre régulation. « En vain, opposerait-on les 
possibilités de la technique et de l'organisation, qui font 
briller la promesse de produire toujours plus et à moins de 
frais, la prévision d 'un futur s tandard de vie toujours plus 
élevé, la quant i té des besoins matériels que les hommes 
peuvent encore augmenter dans le monde entier. En vain, 
car, au contraire, plus exclusivement et constamment se 
renforce la tendance à la consommation et plus l'économie 
cesse d'avoir pour objet l 'homme réel et normal, l 'homme qui 
subordonne et mesure les exigences de la vie terrestre à sa 
fin dernière et à la loi de Dieu » (Discours du 14 mai 1953, 
A. A. S., t. XLV, p. 406). 

Cet avertissement de Sa Sainteté nous rappelle opportuné­
ment à quelle norme supérieure doit obéir l'expansion écono­
mique pour répondre à sa fin propre, qui est « de mettre de 
façon stable, à la portée de tous les membres de la société, les 
conditions matérielles requises pour le développement de 
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leur vie culturelle et spirituelle » (Discours du 7 mars 1948; 
Disc, e Radiomessagi di S. S. Pio XII, t. x, p. 12). 

Il appart ient aux chrétiens de rappeler ces vérités au 
monde, eux qui savent la grandeur de l 'homme aux yeux de 
Dieu, et combien sa condition demeurerait fragile et précaire 
si ce monde accroissait sa puissance sans changer son âme. 
Déjà, dans l 'ordre des biens matériels, on a pu observer qu 'une 
productivité supérieure est parfois recherchée davantage 
pour l 'augmentat ion escomptée des profits qu'en vue d 'un 
relèvement général du niveau de vie. Or, si à cet égard il faut 
veiller à ce que les classes laborieuses soient solidaires et 
bénéficiaires du développement économique, à combien plus 
forte raison doit-on se soucier d'orienter cette capacité crois­
sante de production vers une participation du plus grand 
nombre aux biens de la culture et aux richesses spirituelles et 
morales de l 'humanité . 

Ces perspectives sont de grande importance à l 'heure où, 
dans certains pays, la machine a réduit le t emps de travail . 
Si le repos est sain après l'effort, si le loisir peut favoriser la 
vie de l'esprit et les relations humaines, l'oisiveté est, au 
contraire, ferment de désagrégation sociale; et l'on ne doit 
pas permet t re à l'expansion économique d'entraîner l 'huma­
nité hors de la juste et droite mesure de son existence. Une 
production désordonnée dans ses fins ne servirait pas l 'homme, 
elle ne le respecterait pas . 

Mais à ces problèmes d'avenir correspondent, au niveau 
des moyens mis en œuvre, d 'autres préoccupations, sinon plus 
graves, du moins plus immédiates. 

Comment perdre de vue, en effet, qu 'une politique d'ex­
pansion économique n'exige pas seulement des investisse­
ments considérables dont il faut savoir apprécier les possibi­
lités et les risques; elle ne requiert pas seulement un progrès 
constant de la recherche scientifique et donc la préparation, 
dans le pays, de savants et d'ingénieurs appliqués à cet effort, 
elle engage aussi la vie des travailleurs et de leurs familles. 

Ce n'est pas à leurs dépens que doivent s'opérer les recon­
versions nécessaires de l 'industrie ainsi que les évolutions 
indispensables de l 'agriculture et du commerce. Une économie 
totali taire se permet peut-être d'assurer l 'avenir au mépris 
de la génération présente; un chrétien, s'il peut demander des 
sacrifices, n 'a pas le droit de sacrifier son frère. 

Or, des exemples récents montrent que les risques de 
chômage massif, occasionné par de brusques modernisations 
des usines, ne sont pas illusoires. Devant ce péril, la doctrine 
catholique nous rappelle que le progrès économique d 'une 
nation n'est pleinement réalisable que par l 'action conjuguée 
de toutes ses forces vives, par une libre coopération des 
volontés, car « en regard de la fin de l'économie sociale tout 
membre producteur est sujet et non pas objet de la vie écono-
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mique » [Disc. e. Radiomessagi, t. x, p. 13). Au surplus, une 
judicieuse participation des travailleurs à cet effort d'expan­
sion peut entraîner une transformation progressive et pro­
fonde de la condition actuelle de la classe ouvrière. 

Bien d 'autres aspects humains entrent ici en ligne de 
compte, qu 'un économiste chrétien ne saurait méconnaître 
et qui seront d'ailleurs relevée au cours de la Semaine sociale. 
Nous n'en citerons que deux en terminant . C'est d 'abord le 
problème du déplacement de la main-d 'œuvre, qui appara î t 
souvent comme une conséquence inéluctable d'une mise en 
valeur plus rationnelle des ressources économiques du pays. 
Qu'il suffise d 'at t i rer l 'at tention des responsables sur les 
conséquences familiales, sociales, religieuses du déracinement 
auquel des milliers d 'hommes se t rouvent ainsi contraints . 
Là encore, dans le respect de la personne du plus petit d 'entre 
nos frères, a-t-on fait le possible pour remédier à ces inconvé­
nients ? 

En second lieu, votre programme signale à juste t i tre les 
perspectives nouvelles ouvertes à l 'enseignement professionnel 
par les besoins de l'expansion économique. On a dit souvent 
les nécessités d 'un enseignement technique plus développé, 
d 'une orientation plus précise, qui rendent les jeunes plus 
aptes à suivre l 'avance constante de la science et à servir les 
applications au domaine de l'économie. Mais, ici aussi, de 
graves exigences humaines et religieuses sont à sauvegarder 
et ce n'est pas sans motif que l'avenir de la jeunesse formée 
dans un « esprit technique » est un sujet de préoccupations 
pour ceux qui ont à cœur la santé normale de la société 
de demain. 

Le Saint-Père aime à penser que les t ravaux de la Semaine 
sociale contribueront utilement à faire connaître les normes 
morales, relevant de la justice et de la charité sociales, qui 
doivent présider à tout essor de l'économie afin que celui-ci 
soit à l 'avantage de la société et non à son détr iment (Cf. 
Quadragesimo anno, A. A. S., t. XXI I I , p . 206). Défenseurs 
des valeurs de la personne, les chrétiens rappelleront les fins 
supérieures de l'économie et les conditions humaines de son 
développement. Soucieux du bien général de la nation, ils 
lut teront contre les routines dépassées, les intérêts particu­
liers, les résistances égoïstes; mais ils s'opposeront à une 
expansion aveugle, commandée par le seul profit. Conscients 
enfin des périls que tout matérialisme fait courir au monde 
contemporain et formés à une juste conception de la vie et 
du travail , ils accueilleront avec ferveur les progrès de l'éco­
nomie et y concourront même volontiers, sans oublier jamais 
toutefois que « la technique est ordonnée à l 'homme et à 
l'ensemble des valeurs spirituelles et matérielles qui concer­
nent sa nature et sa dignité personnelle » (Radiomessage de 
Noël 1953, A. A. S., t . XLVI , p . 11). 
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Invoquant une large effusion des grâces divines sur cette 
X L I I P Semaine sociale, qui trouvera dans la ville de Marseille 
un cadre si approprié à ses t ravaux, le Souverain Pontife vous 
accorde de tout cœur, ainsi qu 'aux membres présents de la 
hiérarchie et à tous les maîtres et auditeurs de la Semaine, 
une très paternelle Bénédiction apostolique. 

En vous adressant mes vœux personnels les meilleurs, je 
vous prie d'agréer, Monsieur le président, l'expression de mon 
bien religieux dévouement . 

A . D E L L ' A C Q U A , 
Substitut à la Secrétairerie d'Etat. 

Du Vatican, le 10 juillet 1956. 
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Vie économique et ordre moral 

Lettre à S. Em. le cardinal Siri. archevêque de Gênes, président 
des Semaines sociales d'Italie, à l'occasion de la 

XXIXe Semaine sociale d'Italie, tenue 
à Bergame du 20 au 23 septembre 1956. 

E M I N E N C E R É V É R E N D I S S I M E , 

Cet te année encore l'imminence de la Semaine sociale des 
catholiques italiens offre à Sa Sainteté l'heureuse occasion 
d'adresser à Votre Eminence et à tous ses actifs collabora­
teurs son salut paternel et ses encouragements. 

Le sujet « Vie économique et ordre moral » n'est pas 
proposé pour la première fois dans des assises publiques à 
l 'étude et à la réflexion des catholiques; mais le thème n'en 
perd pas pour cela de son importance ou de son actualité, 
comme on le voit par le programme ample et organique des 
t ravaux et, surtout, si l'on considère que le dynamisme de la 
vie économique moderne amène au premier plan des pro­
blèmes nouveaux et complexes, qui touchent étroitement 
à la morale. 

Le choix de la ville qui aura cette année l 'honneur d'offrir 
l 'hospitalité à la Semaine sociale a été également heureux. 
En effet, industrieuse et catholique, Bergame ajoute au ry thme 
intense de son activité dans le secteur du travail l 'honneur de 
tradit ions religieuses profondément enracinées dans son 
peuple: aussi semble-t-elle exprimer parfaitement en elle-
même la synthèse de ces valeurs humaines et chrétiennes sur 
lesquelles la Semaine entend at t i rer l 'at tention. 

Pour tous ces motifs, le Saint-Père se réjouit vivement et 
a confiance dans le bon succès de cette Session. 

Les difficultés nombreuses et sérieuses qui s'opposent à 
la solution des questions que vous discuterez n 'échappent pas 
au Souverain Pontife. E n effet, on se heurtera dès le début , 
à une mentali té largement répandue parmi les hommes de 
notre époque, selon laquelle, au nom de la science, on vou­
drait exclure la morale de l'économie; douloureux aspect de 
ce processus de déchristianisation du monde moderne, qui, 
ayan t séparé la vie sociale de Dieu, sa source, a donné nais­
sance à une civilisation sans âme et a réduit l 'homme — en 
un certain sens — à un simple complément de ses machines. 
L'économie, dit-on, a ses lois et l 'homme doit tenir compte 
uniquement de celles-ci dans l'exercice de ses activités écono­
miques, sans d 'autres limites que celles impesées par le calcul 
utilitaire. Mais si la construction fictive de Vhomo oeconomicus 
peut être possible dans un domaine abstrait , elle ne l'est plus 
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quand on descend sur le terrain prat ique; et les douloureuses 
expériences de ces dernières décades ont démontré avec 
éloquence combien il était dangereux, même dans le domaine 
économique, de subordonner l 'honnête à l'utile, et combien 
il étai t illusoire de croire que la satisfaction des impératifs 
économiques suffit à apaiser et à remplacer les exigences de 
l'esprit, qui réclame sa supériorité sur la matière. 

Précisément en raison de ces liens intimes entre l'écono­
mie et la morale, l'Eglise a toujours revendiqué pour elle — 
qui en conduisant les hcmmes vers le ciel n'oublie pas, toute­
fois, que leur salut s'accomplit sur la terre —; le droit de 
juger avec une autori té suprême même en matière écono­
mique, en t an t que se référant à l 'ordre moral. « Certes, décla­
rait Pie XI , l'Eglise ne fut pas chargée de conduire les hommes 
à une félicité seulement temporelle et caduque, mais à la 
félicité éternelle... Mais en aucune manière elle ne peut 
renoncer à la mission que Dieu lui a assignée d' intervenir 
avec son autori té propre, sinon dans les affaires techniques, 
pour lesquelles elle n 'a ni les moyens ni la mission de trai ter , 
du moins dans tout ce qui touche à la morale. En effet, dans 
cette matière, le dépôt de la vérité qui Nous a été confié 
par Dieu et le t rès grave devoir qui Nous a été imposé de 
divulguer et d ' interpréter toute la loi morale et aussi d'en 
exiger, oppor tunément et importunément , l 'observation, sou­
met ten t et assujettissent à Not re jugement l 'ordre social aussi 
bien que l 'ordre économique » (Enc. Quadragesimo anno). 

Ceci établi, il est nécessaire de souligner certains principes 
que soit dans la Semaine elle-même, soit en ce qui concerne 
les exigences particulières du moment, Sa Sainteté considère 
d 'une importance fondamentale pour la saine réorganisation 
de la vie économique en harmonie avec les postulats de 
la morale. 

Avant tout , il faut que l'économie soit organisée de 
manière à répondre toujours mieux à son but final, qui est 
de satisfaire les besoins de l 'homme; c'est-à-dire, comme 
s'exprimait le Saint-Père (discours du 7 mars 1948), qu'elle 
doit « met t re de manière stable à la portée de tous les membres 
de la société les conditions matérielles réclamées pour le déve­
loppement de leur vie culturelle et spirituelle. En effet, dans 
une société bien ordonnée doit se trouver, comme l'affirme 
jus tement le Docteur angélique, « corporalium bonorum suffi-
cienlia, quorum usus est necessarius ad actum virluiis » (De 
Regimine Principum, I, c. 15). 

Cet te exigence éthique est également une exigence écono­
mique, car sans le respect de la loi morale, il n 'y a point de 
saine économie. En tenant compte des exigences morales, on 
about i t au dépassement de cette économie capitaliste, fondée 
sur des principes du libéralisme, qui situe dans le plus grand 
profit du chef d 'entreprise la fin à peu près exclusive de la 
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production; ce qui est en net te opposition avec la dignité de 
la personne, car une telle conception implique la négation 
des valeurs spirituelles, l 'exploitation inhumaine du travail , 
l 'asservissement de l 'homme à la machine, en vertu de quoi 
on constate le douloureux paradoxe de notre époque, c'est-
à-dire que « la machine inerte sort ennoblie de l'usine, alors 
que les personnes s'y corrompent et s'y dégradent » (Enc . 
Quadrogesimo anno). 

Une juste organisation de la vie économique exige, en 
outre , la reconnaissance et le respect de la propriété privée 
des biens de production. Ceux-ci, selon la doctrine bien connue 
de saint Thomas, appar t iennent certes à l 'homme individu 
« quantum ad proprietatem; sed quantum ad usum non solum 
dabenl esse eius, sed eliam aliorum, qui ex eis suslentari possunt 
ex eo quod ei superfluit » (S. Th. II, II, q. 32, a. 5, ad 6). 
Ainsi apparaissent-ils ordonnés par Dieu non à la détention 
s ta t ique et improductive, ni non plus à l 'enrichissement 
illimité et exclusif de quelques-uns, mais à la satisfaction des 
besoins de tous. Cela rend manifeste la double fonction, indi­
viduelle et sociale, de la propriété privée. C'est-à-dire que le 
propriétaire doit certes se servir des biens en sa possession 
pour son utilité personnelle, mais aussi de manière que tous 
les membres de la collectivité à laquelle il appart ient , en 
t i rent le nombre légitime d 'avantages. Parmi ces avantages, 
outre celui de satisfaire les besoins courants de la vie, qui est 
le propre des biens de consommation, il y a également celui 
offert par les biens durables et productifs, en t a n t qu'ils per­
met ten t au propriétaire de regarder avec sécurité l'avenir 
pour lui et pour sa famille. Aussi l'Eglise, qui a toujours 
défendu la légitimité de la propriété privée, en a d 'autre part 
affirmé avec non moins d'énergie la fonction sociale, en rappe­
lant la nécessité que les biens créés par Dieu pour tous les 
hommes parviennent avec ^équité à tous (cf. Enc . Serlum 
laetiliae, à l 'Episcopat des États-Unis, 1 e r novembre 1939) et 
qu 'on arrive à un ordre économique, où soit donnée à tous 
la possibilité concrète de se procurer une propriété, même 
modeste, de biens stables. De la sorte se t rouve exclue la 
principale cause des désordres sociaux, dus à l 'instabilité 
économique des classes moins favorisées et au manque d 'une 
réparti t ion équitable des richesses, concentrées entre les 
mains de quelques-uns. A ce propos, le Souverain Pontife 
faisait jus tement observer: « La richesse économique d 'un 
peuple ne consiste pas dans l 'abondance même des biens... 
car, si secourable que soit une heureuse abondance de biens 
disponibles, le peuple, n ' é tan t pas appelé à y participer, ne 
serait pas économiquement riche, mais pauvre. Faites au 
contraire que cette juste distribution soit effectuée réellement 
et de manière durable, et vous verrez un peuple, même s'il 
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dispose de moins de biens, devenir et être économiquement 
sain » (Radiomessage de la Pentecôte 1941). 

11 est évident que la réalisation de ces objectifs ne peut 
être confiée uniquement à l 'initiative privée et, encore moins, 
comme le voudraient beaucoup, au libre jeu des forces écono­
miques. Cet te doctrine se fonde sur une fausse conception de 
l 'E ta t et de l 'homme et conduit inévitablement à cet te lut te 
de classe, qui souvent a mis à dure épreuve le développement 
graduel de l 'économie. L'égoïsme é tant un fait t rop fréquent 
dans ce domaine, il appar t ient à l 'Etat , comme promoteur 
du bien commun, de rappeler les individus à leurs devoirs 
sociaux et de discipliner, toujours dans les limites de la 
justice et de l 'honnêteté, leurs activités économiques, en 
harmonie avec le bien commun. Mais ce serait une erreur 
non moins funeste d'assigner à l 'E ta t la charge de régler 
entièrement la vie économique jusqu 'à l 'extinction de toute 
init iative privée, dans le but de réaliser l'idéal d 'une égalité 
chimérique entre tous les hommes. Dans ce domaine égale­
ment, l ' intervention de l 'E ta t n 'est que subsidiaire; son 
action se conformera à la justice sans supprimer l ' initiative 
des individus, mais en n ' in tervenant seulement pour la sti­
muler et la coordonner, comme le réclame le bien commun, 
en laissant aux citoyens et aux organisations mineures les 
fonctions qu'ils sont capables de remplir avec leurs propres 
moyens. Dans son discours du 7 mai 1949, le Saint-Père 
déclarait : « Pas plus que n ' importe quelle aut re branche de 
l 'activité humaine, l 'économie n'est pas une insti tution d ' E t a t ; 
elle est au contraire le produit vivant de la libre initiative 
des individus. » 

Mais les efforts pour donner naissance à une économie au 
service de l 'homme seraient en grande partie frustrés si l'on 
n 'arr ivai t pas à une atmosphère de collaboration loyale et 
active entre les différentes classes sociales, spécialement dans 
le monde du travail . Les diverses parties de l 'organisme social 
sont faites non pour se combat t re réciproquement, mais pour 
se compléter dans une féconde harmonie d 'activités et 
d 'œuvres. Les organisations des travailleurs ont été elles-
mêmes encouragées par l'Eglise, non dans le but de s'opposer 
aux employeurs, mais bien pour favoriser l 'harmonie entre le 
capital et le travail et a t te indre ainsi les buts économiques 
auxquels elles aspirent à jus te t i t re. Ce serait donc une grave 
erreur de considérer les organisations professionnelles « comme 
une arme exclusivement destinée à une guerre défensive et 
offensive, qui provoque des réactions et représailles, comme 
un flot qui déborde et divise » alors qu'elles doivent être 
plutôt, toujours, selon la pensée de Sa Sainteté, « un pont 
qui uni t » (Discours du 24 janvier 1946). 

Il convient de reconnaître que, depuis quelque temps, 
on assiste à une nouvelle situation moins tendue dans les 
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rapports entre les différentes classes. Il suffit, entre autres, 
de penser à ces mouvements surgis récemment, qui entendent 
rétablir les relations humaines dans le cadre de l 'entreprise 
sur un plan plus élevé, qui, ne soit pas seulement économique. 
Il est également vrai, cependant, que cette évolution favo­
rable est t rop lente, du fait que les résistances suscitées par 
l'égoïsme et par l 'individualisme sont encore extrêmement 
tenaces. Aussi une plus grande sensibilité sociale est-elle 
réclamée de la par t des catégories directement responsables, 
dans le but d'améliorer les anciennes formules de rétribution 
et de faire participer de plus en plus à la vie, aux responsabi­
lités et aux fruits proportionnels de l'entreprise, les travail­
leurs, qui doivent s'exposer à des risques si sérieux sur le 
champ du travail, comme, malheureusement, on en a fréquem­
ment la preuve douloureuse. Les chefs d'entreprise, qui s'op­
posent à cela au nom d'une conception absolutiste de la pro­
priété, devraient méditer les graves paroles du Souverain 
Pontife régnant : « Nous voudrions Nous abstenir de qualifier 
la conduite prat ique de certains défenseurs du droit de pro­
priété privée, qui, par leur manière d' interpréter l'usage et 
le respect de cette même propriété, parviennent, mieux que 
leurs adversaires, à ébranler cette institution » (Discours du 
7 mars 1948). 

Quant à l'ouvrier, on exige de lui l 'engagement constant 
à remplir ses devoirs professionnels; et il commettrai t une 
injustice s'il était négligent dans son travail et ne fournissait 
pas la par t de production qu'on a t tend de lui à bon droit. 

La nécessité de cette collaboration féconde dans la vie 
économique — qui est de plus en plus sentie sur le plan non 
seulement national mais aussi international — fait comprendre 
qu 'un sain renouvellement de l'économie est inséparable d 'une 
réforme des mœurs . Car si les part ies opposées demandaient 
à Dieu et à la religion la claire vision de leurs droits et de 
leurs responsabilités, il n'est pas douteux qu 'au lieu de main­
tenir à tout prix des positions acquises ou de renverser l 'ordre 
établi, elles s'efforceraient sincèrement de conserver ce qu'il 
y a de légitime et de changer ce qui mérite d 'être changé. 
De la sorte, la religion se trouve à la base de la vie écono­
mique et, dans la mesure où ses postulats moraux sont sauve­
gardés, c'est-à-dire selon les normes de la justice et de la 
charité, l'économie prospère elle-même. Qui peut mesurer, 
du reste, la portée de la charité chrétienne, qui rend efficace 
la justice, lorsqu'elle est appliquée dans les divers secteurs 
de la vie économique et de 1 économie politique, tels que sont, 
par exemple, la production et la distribution des biens, la 
circulation de.la.rjphesse, J.'otganisiaJjQn.du, spcyice social, le 
chômage, rirfcecOCite.ecOaomir4uR.ofe .tr'aYarjlpu'rs ? Devant 
ces problèmes, •*«rj. apn/Ca'hjfc* une; y}[cu.r;.'.svtn3turelle à ces 
sentiments qui, déjà par nature, rendent l'esprit humain 
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ouvert et généreux envers le prochain, la charité chrétienne 
pousse à accomplir ce qui dépasse les limites de la stricte 
justice; ainsi l 'activité économique, prend-elle la valeur d 'un 
service social fraternel, au sein de la communauté transfor­
mée en famille de Dieu. Ce n'est pas pour rien que Léon X I I I , 
dans l 'Encyclique Rerum novarum, affirmait qu'en définitive 
le salut de la société doit être principalement le fruit d 'une 
grande effusion de chan té . 

Ces considérations doivent persuader que la moralisation 
de la vie économique est une exigence profondément humaine 
et chrétienne, si l'on veut que fleurissent dans celle-ci les 
plus hautes valeurs, servies et non bouleversées par l 'économie. 

La prochaine Semaine sociale ne manquera certainement 
pas de constituer une aide efficace pour une formation plus 
complète des consciences en ce qui concerne les multiples 
responsabilités individuelles et sociales dans la sphère des 
activités économiques; puisse-t-elle ainsi contribuer à répandre 
de plus en plus le souffle vivifiant du christianisme au milieu 
du matérialisme de la civilisation de notre temps, orgueilleuse 
de ses conquêtes, mais à laquelle saint Augustin pourrai t 
encore répéter: « La société ne peut être dite heureuse... 
seulement parce qu'elle a de nombreux enfants, des femmes 
ornées comme un temple, des magasins pleins à profusion, 
des t roupeaux féconds, des bœufs gras... Certains dirent 
« bienheureux un tel peuple », mais ils se t rompèrent . « Beatus 
populus, cuius Dominus Deus ipsîus » (Ep. c iv, 7; Misrne, 
P . L. X X X I D , 669). 

Avec ce souhait, Sa Sainteté envoie de tout cœur à tous 
les par t ic ipants à la Semaine et, en particulier, à Votre Emi­
nence Révérendissime, en présage des faveurs célestes, le 
réconfort de la Bénédiction apostolique. 

J 'ai l 'honneur de profiter bien volontiers de la circonstance 
pour baiser Votre Pourpre sacrée et me confirmer, avec des 
sentiments de profonde vénération, de Votre Eminence Révé­
rendissime, le t rès humble, t rès dévoué et très obligé serviteur. 

A. D E L L ' A C Q U A , 
Substitut à la Secrétairerie d'Etal. 

Du Vatican, le 18 sep tembre 1956. 
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